
SUCCÈS DE LA PREMIÈRE OPÉRATION CHIRURGICALE EN APESANTEUR

L’équipe du professeur
Dominique Martin du CHU de
Bordeaux a atterri hier à
12H35 à Mérignac, après
trois heures de vol où a été
expérimentée pour la
première fois au monde une
opération chirurgicale en
apesanteur sur un patient
volontaire, a annoncé le
CHU. Cette expérimentation,
menée en collaboration avec
le Centre national d’études
spatiales (CNES) et le
conseil régional d’Aquitaine,
devait permettre d’enlever à
Philippe Sanchot, 46 ans,
une tumeur graisseuse à
l’avant-bras. Les experts
espèrent ainsi opérer dans
une station spatiale interna-
tionale ou toute autre struc-
ture située dans l’espace. 
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C’est le nombre d’enfants
de moins de cinq ans qui
meurent chaque année du
manque d’eau potable,
soit 4200 enfants par jour,
a affirmé l’UNICEF hier.
En Afrique de l’Ouest et en
Afrique centrale, seule-
ment 55% de la population
a un accès à l’eau potable
(contre 49% en 1990). La
couverture est inférieure à
50% en République démo-
cratique du Congo (RDC),
Guinée équatoriale, Tchad,
Niger et Nigéria. 
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LEVI-SERGIO MUTEMBA
À YVERDON-LES-BAINS

Fait rare, le parc technologique
Y-Parc n’a pas trouvé de chaus-
sure à son pied. Décerné depuis
8 ans à un(e) entrepreneur(e) in-
novant(e) dans le domaine de la
technologie, le prix «Création et
Développement» n’a pas été at-
tribué. Les dossiers n’étaient-ils
pas assez bons? «Pas le moins du
monde», affirme Alain Quartier,
directeur d’Y-Parc. Ceux-ci
étaient plutôt incomplets. Si un
des critères d’octroi du prix n’est
pas rempli, la distinction n’est
pas attribuée. «Mais cela ne signi-
fie pas que les idées ont cessé de
germer ou que la créativité dans
la région commence à tarir.» Tou-
tefois, l’intransigeance dont té-
moigne cette exception tient
également à la crédibilité que
l’incubateur du Nord vaudois
souhaite préserver. «Nos critères
sont très exigeants, certes, no-
tamment parce qu’au-delà de
l’innovation technologique nous
cherchons à pousser les start-up
à intégrer des compétences com-

merciales et managériales. Ce
qui ne peut qu’accroître les
chances de succès des projets
considérés.»

MarsAlert, sécurité globale

Y-Parc n’est cependant pas en
reste. Lancée l’année dernière
afin de soutenir les projets en de-
venir et d’encourager l’esprit
d’entrepreneur chez les jeunes
diplômants des écoles supérieu-
res, la catégorie «Emergence» fait
son petit bonhomme de chemin.
Cette distinction particulière re-
vient ainsi à Joël Winteregg et
Grégoire Krähenbühl, tous deux
issus de la Haute école d’ingénie-
rie et de gestion du Canton de
Vaud (HEIG-VD) et qui ont déve-
loppé une plateforme de gestion
de la sécurité informatique ap-
pelée MarsAlert (MA). Celle-ci of-
fre une panoplie d’outils, notam-
ment la sélection, la corrélation,
l’interprétation de millions
d’évènements journaliers consti-
tuant des indices d’activités dé-
lictueuses au sein d’un réseau. 
«Nous souhaitons nous distin-
guer de la plupart des acteurs

présents sur ce marché en don-
nant une vision globale de la sé-
curité informatique d’une entre-
prise, au lieu de nous limiter au
développement de système anti-
virus ou de pare-feux», explique
Joël Winteregg. Confiants, les
deux acolytes âgés de 24 et 25
ans entendent bientôt commer-
cialiser la première version de
MA d’ici la fin de l’année à tra-
vers la société NetGuardians
qu’ils viennent de fonder. «Il est
certain que le prix remis par Y-
Parc nous donnera un coup de
pouce important pour le déve-
loppement de nos affaires», sou-
ligne Grégoire Krähenbühl. Pour
autant, les deux scientifiques
n’ont pas attendu cette distinc-
tion pour développer leurs com-
pétences de gestionnaires et s’at-
taquer à un marché de la
sécurité évalué en 2005 à 9,18
milliards de francs en termes de
chiffre d’affaires. Ceux-ci ont no-
tamment travaillé dans le cadre
du projet ICT (Information and
Communication Technologies),
qui a pour objet l’intégration des
technologies de l’information et

de la communication dans les
écoles. «C’est en “chatant” sur le
net que nous avons trouvé un
partenaire technologique espa-
gnol soucieux, comme nous, de
travailler main dans la main
avec les utilisateurs finaux. C’est
sûrement la meilleure façon de
progresser rapidement», souli-
gnent les deux entrepreneurs en
herbe. Reste ainsi à réitérer l’ex-
ploit de l’entreprise qui a rem-
porté l’an dernier le prix «Emer-
gence»: la plateforme virtuelle
Keo, qui offre un espace collabo-
ratif modulable et accessible au
travers du web, et qui permet no-
tamment de créer son propre
site en quelques clics. Le projet
est sur le marché depuis novem-
bre dernier.

Biocarburant de Betalcool

Autre nouveauté: le prix de caté-
gorie «Coup de cœur», décerné à
l’Association pour le développe-
ment des énergies renouvelables
(ADER), qui promeut la produc-
tion de biocarburants à partir de
betteraves. «C’est un coup de
cœur honorifique en lieu et

place de la distinction “Création
et Développement”», se félicite
Alain Quartier. Le procédé est in-
novant dans la mesure où il pré-
voit la fermentation de bettera-
ves broyées sans lavage, ce qui
permet de se passer des services
des stations d’épuration et de se
développer sans passer par la fi-
lière sucre classique, particuliè-
rement énergivore. 
«Le procédé est économe en ter-
mes de transport ainsi qu’en en-
grais. On peut également ajouter
les économies issues du faible taux
d’énergie grise: 15% pour le Betal-
cool contre 50% pour le sucre et
80% pour les procédés de produc-
tion classiques», insiste Ernest Ba-
dertscher, membre de l’ADER. Se-
lon les calculs de l’association, il
serait «facile à l’échelon national»
de prévoir une vingtaine d’unités
de fabrication, travaillant dans un
rayon de 15 kilomètres et produi-
sant au total 60 millions de litres
de bioéthanol, soit une diminu-
tion de la charge de CO2fossile de
près de 200.000 tonnes par an. 

[l.mutemba@agefi.com]

DISTINCTION

Cette année, Y-Parc récompense
deux projets au stade de l’idée
Le Prix «Création et Développement» remis chaque année depuis huit ans n’a pas été attribué. Il est remplacé par un «Coup de cœur».

Une équipe internationale de
chercheurs, dont des scientifi-
ques de l’EPFL, reçoit ce 28 sep-
tembre les honneurs de la pres-
tigieuse revue Nature. A l’aide de
particules à mi-chemin entre le
monde de la lumière et le
monde des solides, les scientifi-
ques prouvent qu’il est possible
de réaliser des condensats de ma-
tière à une température encore
jamais atteinte jusqu’alors. Par
ce tour de force, les scientifiques
lèvent une barrière posée lors de
l’observation de ce «cinquième
état de la matière», objet du Prix
Nobel de physique en 2001. 
Le laser est très souvent associé à
l’idée de chaleur. Depuis une ving-
taine d’années, c’est pourtant
pour refroidir les atomes à une
température extrêmement basse,
de l’ordre du microkelvin, que les

physiciens arrivent à réaliser ce
que Satyendranath Bose et Albert
Einstein avaient prédit en 1924
déjà: la possibilité de plonger tou-
tes les particules d’un gaz dans un
état quantique doté de propriétés
spectaculaires. Dans cet état, les
résistances traditionnelles s’effa-
cent: les métaux deviennent su-
praconducteurs et les liquides su-
perfluides. Le seuil de température
restait jusqu’alors si bas que tout
espoir de pouvoir tirer parti des
propriétés quasi magiques de ces
condensats dans le monde classi-
que se révélait malheureusement
compromis.
Des scientifiques de l’EPFL, des
universités de Grenoble, de Cam-
bridge, Oxford et du MIT vien-
nent de jeter un jalon vers ce fu-
tur prometteur. En utilisant des
polaritons, une particule dont la

masse est 10.000 fois plus faible
que celle d’un électron, les cher-
cheurs ont réussi pour la pre-
mière fois à réaliser une conden-
sation de Bose-Einstein à une
température de quelque 19 Kel-
vin (-254 degrés Celsius). 

L’équipe internationale
à la Une de «Nature»

L’atteinte de ce seuil indique, se-
lon les spécialistes, qu’il est théo-
riquement possible de réaliser des
condensats de matière à tempéra-
ture ambiante. Surtout, les scien-
tifiques ont prouvé que ce type
d’expérience était possible pour
des matériaux semi-conducteurs.
Une prouesse qui a décidé Nature
à y consacrer sa Une.
«Un condensat, c’est un peu
comme une formation d’étour-
neaux en vol», explique le profes-

seur Benoît Deveaud-Plédran, di-
recteur du Laboratoire d’optoé-
lectronique quantique de l’EPFL
et du pôle de recherche national
photonique quantique (NCCR-
QP). «Suffisamment refroidie,
chaque particule s’oriente dans
la même direction et forme un
tout cohérent avec ses voisines.
Les atomes perdent alors leur in-
dividualité et s’accumulent au
même niveau quantique». En
quelque sorte, les chercheurs
sont arrivés à faire avec la ma-
tière ce que l’on sait faire au-
jourd’hui avec les lasers, lesquels
ne sont rien d’autre que des
condensats de photons, les par-
ticules constitutives de la lu-
mière.
Cet axiome a priori simple se ré-
vèle évidemment délicat à réali-
ser en laboratoire. Les physiciens

ont dû utiliser des trésors d’ima-
gination pour permettre aux par-
ticules de former un agrégat sta-
ble, d’une cohérence temporelle
et spatiale suffisantes pour que
le phénomène puisse être ob-
servé et mesuré. Et si la durée de
vie des polaritons semble encore
rédhibitoire – elle ne dépasse pas
le millionième de millionième
de seconde – la température at-
teinte par les chercheurs indique
que la fin de l’ère glaciaire est
peut-être déjà programmée pour
certains effets quantiques.
De la même manière que les
transistors ont remplacé les lam-
pes à vide au milieu du ving-
tième siècle, les technologies
qui pourraient naître de ce do-
maine de recherche promettent
des développements intéres-
sants. – (Comm.)

PHYSIQUE

L’EPFL associée au «dégel» de l’ultra-froid
Des chercheurs suisses, français, britanniques et américains lèvent un obstacle à l’observation du «cinquième état de la matière».


